


1. Sales Gosses
Paroles & musique : J.L. Baldacchino 
Arr. : J. Guillaud, N. Lapierre

Salut les copains, 
Aujourd’hui vous avez décidé d’écouter les Méli Mômes ? 
Bonne idée !
Allez, 
Les boutons de volume à fond, 
On écarte les meubles 
On pousse le canapé 
On ferme les fenêtres 
On s’en fout des voisins 
Aujourd’hui on a décidé qu’on serait des… 
Sales Gosses !

On vous aime pas trop petits 
On vous aime pas trop grands
On vous aime pas trop gentils
On vous aime pas trop méchants

Non, on vous aime tels que vous êtes 
C’est à dire quand vous nous ressemblez
C’est à dire quand vous êtes des… 
Sales Gosses !

Ni trop petits
Ni trop grands
Ni trop gentils
Ni trop méchants
On vous aime quand vous êtes des…
Sales Gosses !

On vous aime trop trop trop … quand vous êtes des 
Sales Gosses !



2. Papa Maman
Paroles  : J.L. Baldacchino 
Musique : J.L. Baldacchino, L. Hans-Vautherot, J. Guillaud et N. Lapierre

Moi quand je serai grand je ne ferai pas comme mes parents
Je laisserai mes enfants jouer toute la journée
Ils pourront s’endormir tard devant la télé
Ils se laveront les dents qu’une ou deux fois par an

Moi quand je serai grand je ferai mieux que mes parents 
Mes enfants décideront de ce qu’ils veulent manger
Ils n’iront à l’école que s’ils veulent y aller 
Ils auront un smart-phone dès l’âge de leurs 5 ans…

Hey, papa maman c’est pas si dur d’être un parent
Il suffit, c’est gratuit de faire plaisir à ses enfants
Hey, papa maman c’est pourtant simple d’être un parent
Soyez cool, décontractés c’est pas la peine de stresser

Moi quand je serai grand je serai un super parent
Un vrai super héros adoré de mes enfants
Ils auront même le droit d’acheter tous les jouets
Et tout ce qu’ils veulent au super marché

Moi quand je serai grand je serai un méga parent
Mes enfants ils m’aimeront et m’embrasseront tout le temps
Ils pourront dessiner sur les mûrs et la télé
Ils auront leur voiture dès l’âge de leurs 10 ans…

Refrain

Hey, papa maman c’est pourtant simple d’être un parent
Soyez cool, décontractés c’est pas la peine de stresser
Hey, papa maman c’est pas si dur d’être un parent
Il suffit, c’est gratuit de faire plaisir … à ses enfants !



3. Camille et Simon
Paroles & musique : J.L. Baldacchino 
Arr. : J. Guillaud, N. Lapierre

Elle s’appelait Camille, elle sentait la vanille
Lui, il s’appelait Simon
C’était une petite fille plutôt simple et gentille 
Lui un petit garçon

Il l’aimait cette gamine, c’était sa copine
Elle l’aimait bien ce polisson, ça a fait naître ma chanson

L’amour, l’amour remplit le cœur des petites filles 
L’amour, l’amour n’en fait pas moins aux petits garçons

Courant, rampant et s’amusant, le temps passant en grandissant
Ils devinrent inséparables
Logique, tactique et fantastique, unique, magique et idyllique
C’est fou ce que c’est agréable

Il l’aimait bien cette fille, c’était bien plus qu’une copine 
Elle l’aimait bien ce garçon et c’est tant mieux pour ma chanson

L’amour, l’amour remplit le cœur de toutes les filles 
L’amour, l’amour n’en fait pas moins à tous les garçons

Elle s’appelait Camille 
Lui il s’appelait Simon
Elle fabriquait des billes 
Lui les livrait en camion

Il l’aimait bien belle Camille c’était maintenant sa concubine 
Elle l’aimait bien son bon Simon, ils se marieront sur cette chanson

L’amour, l’amour remplit le cœur de toutes les 
grandes filles 
L’amour, l’amour n’en fait pas moins à tous 
les grands garçons 

L’amour, l’amour remplit le cœur de toutes les 
vieilles filles 
L’amour, l’amour n’en fait pas moins à tous 
les vieux garçons

Et c’est tant mieux pour ma chanson !



4. Un gros malabar
Paroles & musique : L. Hans-Vautherot 
Arr. : J.L. Baldachino, D. Chamoux

Un gros malabar à la barre d’un paquebot très très grand
Pas que beau, un géant, il a des gants élégants
Courageux, zigzaguant au milieu des ouragans
Ce n’est pas un arrogant.
   
Martin le marin un matin s’immisça dans la marine
Capitaine en mitaines vaillant comme trois brigands
Divaguant dans les vagues entre les phares et la bruine
Il n’est jamais hésitant

A  bâbord ou à tribord
Il arbore fièrement sa carcasse
A bord du paquebot qu’il adore
Dans tout les ports de Nice à Caracas

Portant des avions désossés au milieu des océans     
Oh c’est haut ces rouleaux même pour un paquebot très grand 
Matelot sur les flots vidant sa vie dans du vent 
Ce n’est pas un fainéant.

Il a mille raisons de filer, de voguer vers l’horizon
La mer l’avait appelé, la sienne quittait la maison
sur son très beau mollet il a tatoué une bouée
Il y a écrit.…je n’ai jamais échoué

Un mélimélo rigolo pour déverser des versets
Aloha, à l’eau lo,  il pédale sans pédalo
Oh la la, c’est ballot quelle tempête il est trempé
Matelot, quel boulot, mate l’eau comme c’est beau

Refrain

A côté des côtes, le rafiot du bon Martin a 
tangué
Bourlingué sans arrêt faut pas se marrer 
des marées
Il dérive sur la rive, s’acharne à pas chavirer
Les récifs agressifs n’en auront fait qu’une 
bouchée    
Matelot, plouf dans l’eau, il a tatoué une 
bouée
Mais ça ne l’a pas sauvé !
Et il est mort.
Noyé.



5. La route des vacances
Paroles  : J.L. Baldacchino / L. Hans-Vautherot
Musique : N. Lapierre / J. Guillaud 
Arr. : B. Caillaud

Ça y est c’est les vacances, l’école est terminée
Plus de leçon plus de rédaction, plus de devoirs, plus de 
punition
On part en vacances, faut tout préparer
Les valises sont prêtes mais ça rentrera jamais
Y’en a beaucoup trop non ? NON !
Ok, on la sort la roue de secours et on la laisse à la 
maison 
La voiture démarre, on ferme les portières et c’est parti… 
Mon kiki

Dans la voiture ça sent la sueur
Je suis coincé entre ma sœur et ma sœur
Papa conduit, maman râle sur lui
Alors maman conduit et papa râle aussi
Tu vas pas doubler maintenant, tu vois bien qu’on n’a pas 
le temps
Il y a un gros camion qui arrive à l’horizon  
Soit cool, relax, on n’a pas le feu aux fesses
Arrête de crier tout le temps, tu nous stresses 
Papa dit qu’il faut dormir, maman dit qu’il faut dormir
Moi j’arrive pas à dormir…moi j’ai envie de vomir

Ma sœur elle exagère elle met la musique à fond (comme 
d’hab)
Mon autre sœur est en colère y a plus de réseau plus de 
connexion
Sur la banquette arrière, c’est la guerre, 
Mes sœurs elles me disent : t’es plus notre frère
Après un virage il y a toujours un autre virage

Après un village il y a toujours un autre village
Après la route il paraît qu’y a  l’autoroute
Et puis sur l’autoroute est-ce qu’on se fera la pause 
casse-croûte
Papa dit qu’il faut dormir, maman dit qu’il faut dormir
Moi j’arrive pas à dormir…j’ai toujours envie de vomir

Sur la banquette arrière on est vraiment serré
Mes sœurs ont lâché : Interdit de péter
Papa on arrive quand, j’ai envie de faire pipi 
Maman on arrive quand, c’est un enfer je m’ennuie
On a prit la sortie, et on s’est arrêté
Pour que que je fasse pipi, maintenant on est paumé
La route est bien pourrie, du coup on a crevé
En plus la roue de secours, on ne l’a pas emportée
Papa dit qu’il faut dormir, maman dit qu’il faut dormir
Moi j’arrive pas à dormir…j’ai envie de repartir

Quand j’y repense j’ai le cœur serré
La route des vacances, en hiver en été
On était tassé, fatigué
Quand j’y repense tout ce défilé…

Quand j’y repense mon cœur balance
C’est longues distances et on se chamaillait
On était tassé, fatigué
Quand j’y repense je voudrais que ça recommence



6. Je voudrais être un grand
Paroles : J.L. Baldacchino 
Musique : J.L. Baldacchino, L. Hans-Vautherot, J. Guillaud et N. 
Lapierre

Je voudrais déjà être un grand 
Je voudrais qu’on arrête de me dire tout le temps 
Je voudrais déjà être un grand
Alors il ne faut plus me dire tout le temps

Mets pas tes coudes sur la table
Enlève les doigts de ton nez
Mets pas les mains dans tes poches 
Tiens toi bien à table
J’en ai marre d’entendre ça tout le temps

Dis bonjour au monsieur
Laisse ta place à la dame
Ne te traine pas par terre
Enlève les doigts de ta bouche
J’en peux plus d’entendre ça tout le temps

Je voudrais déjà être un grand 
Je voudrais qu’on arrête de me dire tout le temps 
Je voudrais déjà être un grand
Alors il ne faut plus me dire tout le temps

Ferme la bouche quand tu manges
Ne parle pas la bouche pleine
Essuie toi la bouche 
Va te laver les dents
J’en ai marre d’entendre ça tout le temps

Sois bien sage à l’école 
Et n’embête pas ta sœur
S’il te plait sois gentil
Et puis sois bien poli 
J’en peux plus d’entendre ça fatalement

Pourquoi les grands se mêlent mes affaires ?
A décider ce que je dois faire 
En me disant sois gentil, tu es grand maintenant 

Mais qui a inventé les bonnes manières ?
Il n’avait certainement rien d’autre à faire 
Un adulte j’en suis sûr qu’aimait pas les enfants 
 
J’en ai marre qu’on me parle de mes coudes sur la table
Je ne veux plus qu’on s’occupe de mes doigts dans mon 
nez
Je ne dis rien moi, sur votre comportement
Je pourrais moi aussi vous faire des commentaires 
Et vous rappeler les bonnes manières
Les parents sont parfois bien pires que les enfants  !



7. J’aime pas, moi j’veux
Paroles : J.L. Baldacchino / N. Lapierre / B. Caillaud 
Musique : J.L. Baldacchino
Arr. : J. Guillaud, N. Lapierre et D. Chamoux

J’aime pas les poireaux
J’aime pas l’artichaut
J’aime pas les courgettes
Ni les feuilles de blettes

J’aime pas les oignons 
J’aime pas les rognons
J’aime pas la cervelle
Ça sent la poubelle

Moi j’veux d’la pizza
Moi j’veux du soda
Moi j’veux d’la pizza
Moi j’veux du soda

J’aime pas l’bourguignon
J’aime pas les poivrons
J’aime pas le céleri
Ni les salsifis

Moi j’veux d’la pizza
Moi j’veux du soda
Moi j’veux d’la pizza
Moi j’veux du soda



8. Chanson pour toi
Paroles & musique : J.L. Baldacchino 
Arr. : J. Guillaud, N. Lapierre

Je t’envoie ces quelques rimes
C’est une chanson pour toi
Pour que tu imagines
Ce que je ressens pour toi 

J’ai les yeux qui brillent 
Quand je parle de toi
Ce n’est pas facile à dire
Oui mais c’est comme ça

Quand je suis malade ou malheureux 
Quand je me fais mal ce que je veux
Ce sont tes bras

Quand je suis fatigué ou quand j’ai froid
Quand j’ai très peur je n’ai besoin
Que de toi

J’aime tes yeux qui brillent 
Quand ils se posent sur moi 
J’aime quand ils s’illuminent  
Et qu’ils font de moi un roi

Tout cela est si facile
Si fragile à la fois
Jamais de toute ma vie
Je ne me passerai de toi

Refrain

C’est une chanson pour toi 
Pour te dire ce que je pense tout bas 
Une chanson pour toi 
Et rien que pour toi



9. Les bobos
Paroles : L. Hans-Vautherot
Musique : L. Hans-Vautherot et J.L. Baldacchino 
Arr. : J. Guillaud, N. Lapierre et B. Caillaud

Aïe aïe ouille aïe ouille aïe ouille
Aïe aïe ouille aïe ouille aïe ouille

J’ai bien trop fait le fou, le Fangio, le casse cou
Il n’y a rien à faire, j’attire les mauvais coups
J’ai beau faire attention, prendre des précautions 
Assurer mes arrières, faire de la prévention
J’ai toujours eu des bleus, c’est l’histoire de ma vie
J’ai eu mes premières bosses en allant faire du ski
Je connais tous les meubles de ma chambre au salon
Ils ont laissé des traces de mon crâne aux talons
Je me prends des châtaignes et des gnons

Les bobos, les p’tits les gros
Les pansements le désinfectant
C’est fini, plus de trousse à pharmacie
Je reste dans mon lit

Grimper dans les arbres en patins à roulettes
Prendre l’escalier en surf ou en raquettes
Dévaler la pente la trott’ sur un skate
Du hockey sur glace en en slip et en chaussettes
Fini les bandages, fini les éraflures
Fin les griffures et fini les brûlures
Fini les échardes et plus d’égratignures
Plus de coup de soleil et plus de points de suture
J’en ai assez des blessures

Les bobos, les p’tits les gros
Les pansements le désinfectant
C’est fini, plus de trousse à pharmacie
Je reste dans mon lit

Je ne jouerai plus au ballon
Plus de foot dans la maison
Pas nager dans la baignoire
Pas plonger dans la pataugeoire
Plus monter sur mon vélo
Plus m’approcher du lavabo
Plus faire de ski en maillot
Pas courir avec des ciseaux

J’ai toujours eu des bleus, c’est l’histoire de ma vie
J’ai eu mes premières bosses en allant faire du ski
Je connais tous les meubles de ma chambre au salon
Ils ont laissé des traces de mon crâne aux talons

Il faut me comprendre, je me suis bien calmé
Avec un scaphandre je fais du karaté
J’ai mis sur ma chaise un ceinture de sécurité
Je vais l’école avec un casque de moto
Je vais à la plage en poncho



10. La récré
Paroles & musique  : J.L. Baldacchino 
Arr. : L. Hans-Vautherot, J. Guillaud, N. Lapierre et B. Caillaud

Nous à la récré, ce qu’on préfère c’est s’amuser
Nous à l’école, ce qu’on préfère c’est la récré

Il y a Norbert, la pomme de terre
C’est son surnom parce que son ventre il touche par terre 
Il y a Sami, c’est mon ami
C’est avec lui que nous faisons les pires âneries
Il y a Chloé, une tarée
Elle met des baffes et arrête pas de nous pincer
Et puis Bertrand, un vrai méchant
Il dit toujours qu’il va nous casser toutes les dents

Nous à la récré, ce qu’on préfère c’est s’amuser
Nous à l’école, ce qu’on préfère c’est la récré

Notre maitresse s’appelle Agnès
Elle dit toujours que c’est à cause de nous qu’elle stresse
Qu’on est méchants et trop bruyants
Qu’elle n’a jamais vu des enfants si turbulents
A la cantine, il y a Aline 
Pas très maline, on n’peut pas dire que c’est notre copine
Faut pas parler, faut tout manger 
En plus on est obligé de tout débarrasser

Nous à la récré, ce qu’on préfère c’est s’amuser
Nous à l’école, ce qu’on préfère c’est la récré



11. Un enfant reste un enfant
Paroles & musique  : J.L. Baldacchino 
Arr. : L. Hans-Vautherot, J. Guillaud et N. Lapierre

Est-ce que tu peux me dire maman
Comment c’était dans ton temps
Quand tu n’étais qu’un petit enfant 
Dis moi comment c’était avant
Connaissais-tu déjà papa
Etait-il déjà grand comme ça
Habitais-tu dans une maison 
Avais-tu la télévision

Est-ce que vous aviez aussi des vélos 
Est-ce qu’il y avait des motos
Est-ce que vous aviez l’électricité
Ta maman était-elle déjà une mémé  

Comment faisais tu avant 
Quand les couleurs n’existaient pas
Avec la télé noir et blanc
Et pas de 3D au cinéma

Ce n’était pas si différent
Car un enfant reste un enfant
Que ce soit hier ou aujourd’hui
On a très peur quand vient la nuit
Je jouais aussi au ballon
J’avais des trous au pantalon
Et je dessinais tout le temps
Comme toi, j’aimais ma maman

Et puis j’avais moi aussi un vélo
Puis plus tard j’ai eu une moto
Bien sûr qu’on avait des prises de courant
Ma mère avait l’âge que j’ai maintenant 

Moi quand j’étais enfant 
J’avais plus que les enfants d’avant
Qui ne connaissaient pas la télé
Qu’avaient pas l’électricité

Pas de musique en se baladant 
Pas de téléphone en marchant
Comment vous faisiez pour vivre comme ça 
Moi je crois que je ne m’en sortirais pas

Tu sais moi je savais chanter
Et il fallait s’organiser 
Pour retrouver tous mes amis
J’avais pas besoin de wifi

Comme moi quand tu seras grand
Garde bien tes rêves d’enfant
Car ce qui est très important
C’est qu’un enfant reste un enfant



12. Dans mon coffre à jouets
Paroles & musique  : J.L. Baldacchino 
Arr. : N. Lapierre, L. Guers

Dans mon coffre à jouets il y a tout ce qu’il faut pour rêver
On déballe la malle, on farfouille, on tripatouille pour 
trouver

La baguette d’un grand magicien 
Pour faire apparaître des tas de lapins 
Qui rentrent illico dans un grand chapeau 
Et en ressortent transformés en oiseaux 
qui s’envolent tout la haut, poil au dos 

Dans mon coffre à jouets il y a tout ce qu’il faut pour rêver
On déballe la malle, on farfouille, on tripatouille, pour 
trouver

Une mallette pleine de marionnettes
Qui attendent que nous pour faire une grande fête
Sur l’histoire qu’on vient d’inventer
Notre petit monde se met à bouger 
C’est bien mieux que la télé, poil au nez

Dans mon coffre à jouets il y a tout ce qu’il faut pour rêver
On déballe la malle on farfouille, on tripatouille,  pour 
trouver

Tout un tas de déguisements
Celui de Zorro, de Superman ou de Tarzan
De la princesse Paillette et de son prince charmant
Chevauchant un grand cheval blanc la crinière volant dans 
le vent…

…Que Spiderman attaque à grand coup de tomate

Même le masque de la sorcière verrue 
Des chaussons de danse et un petit tutu
Des fausses dents qui sont longues comme ça
Et qui font très très peur parce qu’elles sont très pointues
Chapeau pointu, turlututu, poil au … CHUT !!!

Dans mon coffre à jouets…
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